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La religion de Jésus 

Crux q11i portrn t le nom ùe Chr ist doivent être des 
perso11ll<'" dl'oi tes, dig nes de conrlance, attachées aux 
p!'incipes, en mê me temps que pleines de bonté et 
rle courtoisie. La courtoi s ie est une des grâces de 
!'Esprit. La plus grande œuvre qui ait été donnée à 
l'homme rst de travailler à sauver les âmes. 

L'arnou1· acco mplira ce que les a rguments ne peu-
1·r11L pas faire, tand is qu'un instant d'impatience, une 
réponse ace rbe, un manque de politesse et de cour­
toisie chrétienne dans une petite chose, peut amener 
la perle d'un ami . 

L'ouvrier chrétien devrait toujours s'efforcer d'être 
ce que Christ a été su i· la terre. Tl est notre exemple, 
non seu lf'men l dans sa pureté parfaite, mais auss i 
dans sa patience, a bienveillance, ses manières. 

Sa Yi~ es t une illustration de la vrai e courtois ie. Il 

Put touj ours un regard bienvei llant et une parole de 
consolation pour lf's pauvres el les opprimés. Sa 
présence au foyer y rendait l'atmosphère plus pure, 
sa vie était comme un levain actif au mil ieu des élé-. 
menls de la société. li marchait pur et sans tache 
parmi les êl1·es insouciaflls, rude et impolis, des mé­
chants publicains, des Samaritains injustes, des sol­
da ts paîens, des paysans ignorants. Il adressait de c i 
rle là une parole de sympathie, aidant à porter les 
fardeaux de ceux qu'i l voyait fatigués et chargés : 
tout en leur répétant les leçons qu' il avait lui-même 
tirées de la nature sur l'amour, la miséricorde et la 
bonté de Dieu. Il cherchait à inspirer l'espér ance à 
ceux qui promettaien t le moins, les a&SUrant qu'ils 
pouva ient atteindre a ux vertus qui caractérisent les 
enfants de Dieu. 

La reli g ion de J ésus attendrit tout ce qu'il y a de 
dûi·, de rude, de cassant dans le caractère ; elle 
adoucit les manières el les paroles, et les rend aima­
bles et agréables. Apprenons de Christ à combiner la 
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:111, cil~ C't la p rob il<" :i\·rr \Hl cœï1r r:t un esprit joyct~X­
f n rh rélien biernci lian l Pl c:i11rtc:is es t le p lus puis­
.;a11t a rgument qi; r !'r,n p ui;:;se prodDir~ c.~ faYeur du 
r l11·istian is rnc. Des parole,, tl ,1.;crs svnt .i I ame_ co_mm~ 
une rosée bienfaisanle. :~(' Seigneu1' no us mv~te a 
a roi r to ujours « r;c,;; riiscours acc.011~pag~és de gr~ce n 
pou r qu'il s « communiquent la grace a ceux qui les 
1•ntend<'nl. i1 

Qt1 C' lq ucs-1111 s de crux a, cc !esriu~ls vo~s êtes en 
r.ont act sont peut-èlre rudes et 1~1polis, mais ne soye~ 
pas, vous-rn èmes, moins cour toi s _po~r aut_ant. Celui 
qui désire préserver sa ~rop:e dign1té d?1t _p,ren,dre 
gardl' clc n r pas blesse r inutil ement la dtgmte d a:u• 
trn i. 

Celte rèµ- le doit être observée à l'égard des plus 
r écalcitrants, des plus coupables. Vous ne pouvez 
sarnir qnel peu l être le dessein de Dieu à l'égard de 
r.eux q ui promettent le moins. Dieu a, dans le passé, 
accepté des personnes de cette espèce, et elles ont 
accompli une g rande œ uvre pour lui. Son Esprit, agis­
sant dans leurs cœurs, a mis toutes leurs facultés en 
acti vité. Le Seigneur a vu, dans ces pierres brutes et 
non tai llées, de précieux matériaux qui pourraient 
soutenir les coups de la tempête -et le feu de la 
1 en lai.ion. 

Dieu ne voit pas com1he voient. les hommes. Il ne 
juge pas selon l'apparencP, mais il sonde le cœur et 
juge justement. Mme E . -r.. WHITE. 

Russellistes et Adventistes 

l-1 : c'es l que , le point de deparl. en est <lonn, 
Esdras 7 : 7 ·et en Dan. '.9 : 25, -:-- soit en 4&7 âv / en 
;1 Ja date mê me d'où commencent les 70 ·sem : --C. ; 
Daniel a boutissant a11 Messie. , . aines de 

Il y a un~ chronologi~ biblique el prophétique u' 
ne pe11 t nier sans r emer la Bible et Jésus-Ch q_ 0n 
sans nier que f ~sus de Nazaret_h_ ait été cruci~~st ; 
selon la prophet1e - « à la moitié · de la semai -. 
c'est-à-dire au P;inte°:ps de _ l'an_ 31 de notre èr:e l, 
sans nier que cest bien Lm qm · a « fait cesser•,et 
transgressions, mis fin aux péchés, expié. l'inqu·tes 
amené la justice éternelle, scellé la vision et le I é, 
pli ète, et oint le sain/ des scii[lts [le sanctuaire cé1t:i0• 

Héb. 8 : l]. >i Dan. 9 : 24-27. e, 
Traiter légèrement la computation et l'accompr 

semeqt • des deux périodes pr?phéiiq~es connexe's's: 
les 2.300 ans et les 70 semames,. c est condamne~ 
Jésus-Christ qui, lors de son baptême, annonça l'ac. 
compliss-ement de cette période prophétique en di-
sant : « Le temps est accompli ! » . 

C'est très bien de s ignaler l~s divagations de 
jong leurs de dates, mais il n'est pas permis ~e mépri. 
ser des périodes _prophétiques données par inspiration 
divine el ceux qüi s'efîor,cent de les comprendre. 

Dire que Miller se soit « grossièrement trompé 1 . 

en 1844, et ait été « confondu dans ses calculs et ses 1 

prédictions », n'est pas exact. Une erreur d~ six mois 
sur un calcul embrassant 2.300 ans est pardonnable 
à qùi ne se dit pas infaillible ; une petite erreur en 
chronologie peut être appréciable sans. être « gros­
sière ». Or, à part cette simple mise au point pour 
tenir compte d'un détail inaperçu, il est indéniable 
que Miller n'a jamais mopifié sa chronologie. 

Il est vrai que le Seigneur ne vint pas en gloire en 
Le bon argent et la fausse monnaie se ressemblent 184.4, comme Miller s'y attendait. Jésus ne, fut pas 

nu point que souvent on les confo:nd. Il n 'en est.pas non plus proclamé roi des Juifs, comme ses fi~èles 
moins vra i que l'un est un orglrne indispensable de disciples le croyaient fermement. Leur désappoml~-
la vie économique, tandis que l'autre est une escro- ment fut s i grand qu'ils en perdirent presque la fo1. 
que1·ie. JI en va de même dans les choses de la reli- Comme les apôtres, Miller s'est trompé sur Wuéne-
gion. Il y a des mouvements religieux suscités de men . mais Je calcul et la date sont restés, et les 
Dieu pour propager son œuvre, et il y en a qui sont Adve~listes qui demeurent fidèles aux computations 
l'œuvre de Satan et ont pour but de coi;itrefaire la de Miller sont toujours ·plus convai~cus que la fa. 
première. meuse date de Miller est inébranlable. 

Hâtons-nous d'ajoute: q~e si les f~ux-monnayeu~s Si la « purification du sanctuaire » (Dan. 8 : 14) a? 
sont tous ?es escrocs, _il ~ est pas_ vrai que le~ parti- bout des 2.300 ·ans ne désignait pas le retour du Sei-
sans des. 1smes non b1bhq_ues soient · nécessairement gneur, elle -annonçait par contre un acte du plan de 
Lous des imposteur~. Parmi ~ux, le gran? nombre se J. 1a rédemption dont l'importance justi_fie ple_me_menl 
compose d âmes simples, smcères, mais dupes et le « mouvement adventiste· » de 1830 à 1844, ams1 que 
quelquefois victimes. • le mouvement mondial des « Adventistes du septième 

Ces _l'éflexion~ nous .son! suggérée_s par un article du jour » qui l'a c_onlinué. Ce mouveme~t _ qui p~octame 
Courrier du Dimanche, ~ Alger, qm nous a été récem- au monde le prochain, retour du Seigneur, qui re_met 
rnenl envoyé par un ami. Ce numéro date du 15 no- en honneur « les commandements de Dieu et la foi _de 
vemb~e 1921 ;_ m~is il

1 
n'est pas trop tard pour ~ettr~ Jésus » par opp_osition au culte ~e la Bêle - ~e crain~ 

au point la mep:1se_ d un collabo~ateur, C.P., qui ass1- pas la comparaison, et n'accepte .pas la confus10n ave 
mile les Advenllstes aux Russelhstes, et commet, par les contrefaçons genre « Russellisme » et les autres. 
conséquent, au détriment des premiers, une g rave • • J. v. 

• erreur. . . , 
Charles Russel, le fondateur de la secte qui porte 

' son nom, n'a jamais été, que nous sachions. « _ancien 
disciple des Adventistes ». Mais encore . qu'il l_'eôl 
é té, cela ne prouverait pas que les Adventistes soient 
« proches parents » des Russelis les, et cou~ables des 
mêmes fantaisies prophétiques et chronolpg1ques. 

Il es t vrai que William Miller, fondateur de l'ad­
ventisme et 'ses collaborateurs ont annoncé le r e tour 
du Seig~eur pour le printemps de 1844, puis pour 
l'automne de la même année, et qu_'ils ont été déç11s 
dans leur attente. . . • • 

Mais ce que M.C.P. oublie de mentionner, c'_est que 
la date fixée par Miller est correcte ; c'est qu'elle fait 
partie de· la chronologie biblique et proph~tique ; c'est 
cyn'elle marque l'expir3;tion des 2.300 ans . de Dan. 8 : 
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• Chaque jour, nous constatons des faits, d~s . catas; 
lrophes qui ac~oll)plissent la prophétie et qu1 nou_._ 
invit.enl à nous préparer à la .rencontr.e .de nol~t: adru! 
rable Rédempte~1r. . · .. . · . • · ni 

Nous aYons vécu, · el nous :vivons encore mainte~~- 1 
de beau,ç jours comparativ~ment à . l'aven ir qui :is 
dev,ant nous . . Que nos lquanges, nos. cantiques e

1
\

00
. 

actions de grâce montent comme un. parfum en éé­
neur ! cju ·,Rédempteu r jusque dans le T11-bernacle 

. leste ! • . 
Celui qui !ll'offre la ·lou,~nge m'honore_, . le 
Et je ferai voir ma délivrance fl -celm qui rè

5
5 . 23-

[ses voies. Ps . . .. ~r-
SAM UEL RO_Cn,. 

REVUE ADVEN7fsTE 



A Vçrtissement solennel 

11 y a _quelqu~s mois, j'ai envoyé à tous nos ouvriers 
Je run~on latine q_uelques extraits de !'Esprit de 
prophétie su;,. le suJet de _ la pureté sociale et de la 
conduite chre, 1_ennf'. Depuis lors, on m'a demandé à 
plusieurs reprises et avec instance, de publier ces 
extraits dans la R e~ue Adventiste, afin que tous nos 
frères el s_œurs_ puissent en faire leur profit. Pour 
donner sat1sfact1on à ces requêtes, nous plaçons ces 
extraits sous les yeux de nos lecteurs, en omettant 
quelques ~arag raphe~,. vu le manque de place. 

Ceux q~1 sont fa'?11lters avec leur Bible savent que 
l'immoralité a été l un des péchés dominants de tous 
les siècles, et qu'il sera spécialement répandu dans les 
derniers temps. Lorsque Satan échoua dans ses d i­
verses tentatives vis-à-vis des enfants d'Israël, il réus­
sit en les attaquant sur ce point-là. 

Pour avoir violé le septième commandement, plu­
sieurs des plus grands hommes mentionnés dans les 
Ecritures ont attiré le déplaisir de Dieu sur sa cause 
et encouru son courroux. De nos jours, le même état 
de choses subsiste. Dans notre propre Union des 
membres de nos égli ses, des membres dirigeants 
d'égl ises, des ouvriers de conférences ont été vaincus 
~ur ce point, et ont introduit la faiblesse et 1~ cons­
ternation dans nos rangs. 

A mesure que la fin approche, le monde ressemble 
d~ plus en plus à ce qu'était Sodome, et l'Eglise de 
Dieu court le danger toujours plus grand de se laisser 
envahir par ce terrible péché. Il est grand temps que 
nos membres d'églises et nos prédicateurs s'unissent 
dans la prière pour demander à Dieu de préservr son 
peuple ·de ce fl éau r edoutable. A tous ceux qui Je lui 
deman_deront avec sincérité, Dieu accordera la grâce . 
q_u 1 lu, permettra de se conserver purs et irrépréhen­
sibles. 
, En choisissant ces extraits des T émoignages, je n 'ai 
pas eu en vue de mettre en relief Je péché lui-même 
comme de signaler le grand danger qui est au devant • 
de nous, et d'insister sur la nécessité d'avoir des 
rensées pures et de vivre en stricte con formité avec 
es pri~cipes qui doivent nous diriger. 

A.·V . OLSON. 

- o-

re~dle dernier grand jour approche. Que chac13n se 
malt e_ compte que Satan lutte actuel lement pour la 
nos r~se des âmes. Il est occupé à un combat dont 
lllêrn ~es sont l'enjeu. Allez-vous pécher au seuil 

, ~ _e la Canaan céleste ? 
seute~ Jotr du jugement est presque arrivé, retardé 
Mais I en par la bonté et la miséricorde de Dieu. 
lllo rls a ttrompette de Dieu résonnera, réveillant les 
ne se;o~t grande sera la consternation des vivants qui 
lra et les _pas préparés. Le grand trône blanc parat-

• Oh Justes morts se relèveront immortels. 
la Prerni~elles _révélations ! Le mari apprendra pour 
lemme ;.~ fois comment il a été trompé par une 
Connattrq tl croyait innocente et pure. La feml?e 
Parents a Pour la première fois la vie de son mari ; 
On et a ' ""rrup1· mis verront comment le mensonge et la 
d 10n 1 es c~ur es ont enveloppés ; car alors les secrets 

« Que/ seront révélés. • 
~Uels noue que soit la nature des petits péchés aux­
Qe ~oins \~.0us com~Jaisons, ils perdront ~otre âme, 
ne''endro~t tls ne s01ent vaincus. Les petit~ péchés 
!le! actes im de grands péchés . . Des pensées impures, 

actes Purs commis en secret des pensées et 
gro • ' • l 1,, 8s1ers et sensup.ls dans la vie conJuga e, 
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1~ satisfaction des passions sous le couvert du mn­
rtage, entraineront tous les autres péchés, la tram,­
gression de tous les commandements de Dieu. 

« Des hommes que Dieu a doué de grands talents, 
s'i ls ne restent pas étroitement unis il Lui, seront 
trouvés coupables de grandes faiblesses ; l'absence 
ùe la grâce de Dieu les fera tomber dans de plus gra­
ves péchés, el cela parce qu'i ls ne s'assimilent pas 
la . vérité divine. Il s ne se sont pas comp lètement sou­
mis à la discipline ; leur culture morale n'a pas mar­
ché de progrès en progrès ; des tendances hérédita i­
res n'ont pa~ été refoulées, et elles ont corrompu 
l 'âme. J ésus a pourvu à ce que toute faiblesse natu­
re_lle puisse être surmontée par sa grâce. Mais si la 
fa1blt.sse naturelle n'est pas vaincue, elle devient un 
tyran, un conquérant, et la lumière céleste s'obscur­
cira el s'éteindra. 

a -Vers la fin de l'histoire de celle terre·, Satan met­
tra en œuvre tous les moyens et toutes les séductions 
par lesquels il tenta l'ancien Israêl avant son entrée 
dans_ la terre promise. Il tendra des pièges à ceux qui 
se di sent observateurs des commandements de Dieu 
et qui sont arrivés presque au seuil de la Canaan cé~ 
lest~ .... C'est _sur les ~om ~es ayant de grandes respon­
sabtltlés, qm revendiquent les droits de la loi divine 
·que Satan essaie su rtout ses moyens infernaux · iÎ 
triomphe d'eux au moyen de leurs points faibles' de 
caractère, sachant que celui qui transgresse un com­
mandement est coupable comme s'il les avait trans­
gressés tous ; il devient ainsi le maître de l'homme 
tout entier. L'esprit, l'âme, le corps, la conscience 
sont entraînés à la perdition. Si , cet homme a été un 
m~ssager ·de jl}stice, s' il a été favorisé de grandes con­
n3:1ssances; ou si Dieu s'est servi de lui pour accom­
plir une œuvre particulière au service de la vérité 
alors co_mbien grand est le triomphe de Satan i 
Comme 11 exulte l Et combien Diea est déshonoré ! » 

Rev_iew and Herald, 7 mai 1887. 

-o-

L'apparence du mal 
« Nous ne sommes pas encore hors de danger main­

tenant. Toute âme qui travai llé à donner au monùe le 
message d'avertissen:ient sera sévèrement tentée de 
commettre des acles qui ·constitueront un désaveu de 
sa foi. Satan travaille systématiquement à rendre les 
ouvriers faibles dans la prière, faibles en puissance 
et faibles en influence, à cause de leurs défauts. Nous' 
ouvri_ers, devons être unis pour condamner eC combat: 
tre tout ce qui, dans nos rapports mutuels, a la p lus 
lointaine apparence du mal. Notre foi est sainte · 

. ' nous sommes appelés à revendiquer l'honneur de la 
Loi de Dieu. Nous ne devons donc rien avoir de tri ­
via l, ni dans nos paroles, ni dans nos actions. 

» Nous devons vivre dans une atmosphère pure, e l 
réaliser un idéal élevé. Croyons et enseignons la vé­
rité telle qu'elle est en J ésus : c'est notre devoir. La 
sainteté du cœur ne portera jamais à des actions im­
pures. Quand un homme qui professe enseigner la 
vérité recherche la compagnie des jeunes fi lles, el 
même des femmes mariées ; quand il pose familière­
ment sa main sur elles, et qu'il cause avec elles sur. un 
ton familier, ayez peur de _lui ; les purs principes de 
la vérité ne sont pas implantés dans son âme. Il n'est 
pas en Christ, et Christ n'est pas en lui . Tl faut qu'il 
passe par une sérieuse conversion avant que Dieu 
puisse accepter ses travaux. La vérité d'orig ine di­
vine ne dégrade jamais celui qui la reçoi t ; jamais elle 
ne le pousse au moindre acte de familiarité indue • 
elle sanctifie au contraire le croyant, forme son go-nt: 
l'é lève, l'ennoblit et le .fait entrer en intime commu-
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n,,)11 nvc·r .l é~ns. Ell e le pousse, t1 prendre à cœur 
l'exhortation rie l'apoll'e, ùe s'abs tenir mê 111e de ce qni 
a l'apparence du 111al, a f1n q11e l'ad ver sai1·e n'ait a11-
r11 ne occdsion ù e parler mal de nous. 

,, C'c>st 11ne queslion à laquelle il faut bien prendre 
g:nde. li fuut êlre en garde contre les péchés de ce 
-;ii·c le dégéné l'é. 11 faut se ten ir ù dislance de lout ce 
1111i fri se 11ne fa mil iarité ind11e. Dieu la condamne. 
C'rs l u n tel'ra in défend u , sur lequel il es l dangereux 
dr rnell rc le p ied . Tou le paro le, Loule action, devrait 
lr nd rc ù {-> le \' er , pu rif1er et ennob li r le caraclère. Mon -
1,·rr du ln issc>r-a ll er ù cet éga rd est un péché ... 

'/' ,·slim onirs fo r f/11• Ch11rr h, Vol. 2 p. 455. 
(A wivre .) 
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1 Mangez "cachère" 
1 
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(Suite) 

L'n,il em de la brochure portant ce Litre Lout en . . ' 
c; nl.la chant., s1 louablemenl, à mellre en relief le ca-
ractè re à la fo is phys iologique et moral des interdic-
1 ions alimenta ires du Code mosaîqne ci·Ôil en retour 
pom·oi1· placer en conlradiction flagrante' avec l'An: 
ciPn T e Lament les réserves el apprécialions, appa­
re nimen t péjoratives, de l'enseignement dn Nouveau 
s11r le sujet. Les deux citations qui encourent parli-
1·.11li hrement sa réprobalion sont celles-ci : 

« Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui 
souille l'homme, m•ais ce qui sort de la bouche de 
l' homme, c'est là ce qH i souille l 'homme. Car c'est 
rl11 cœur qu e viennenl les mauvaises pensées, les 
rn e111'Lres, les adultères, les impudicités, les vols, les 
faux témoignages, les calomnies. Voilà les choses qui 
sonillen_L l'homme, mais _de manger sans s'êlr_e lavé 
les mams, cela ne souille point l'homme. » Mat. 
l fl : 11, 17-20. 

« Et il y eut une voix qui lui dit : Pierre· lève-Loi , 
. lue el mange ... Ne regarde pas comme souillé ce que 
Oie.u a purifié. » Acles 10 : 10-16. 

1O11s avons démontré l'unilé absolue · de l'enseigne­
fllenl. de l'Anrien el du Nouveau Testament, ainsi que 
la confirmation de l'hygiène a limentaire de Morse 
pnr la <lécis ion d'ensemble prise par les apôtres au 
Concile de .Jérusalem, décis ion donl l'auteur véritable 
élait. le Saint-Esprit. Acles 15 : 19-21, 28, 29. Aux ler-
11irs de ce mandement, les gentils convertis devaient 

' exclure de leur a lime ntation loul ce qui pouvait por­
ter alleinle à letu·s mœurs pures el sévères. 

A la lumière de ce fait clair et décisif , quelle est 
ln portée véritable des paroles du Législateur divin, 
fnil h omme, définissant la sou illure, el la limitant aux 
actes intérieurs ? Ce correctif dn Christ, si pénétrant. 
el profond, peul-il ê lre interprété comme annulant les 
prescriptions mosaîques du Code de pureté alimen­
t.aire ? 011 en diminue-L-i l la valeur morale, théorique 
et [>ralique ? 

Pas le moindrement. Les paroles du Christ consti­
lnaient 11niq11emenl une réjeclion et une condamnation 
cluemenl motivées du rituel si compliqué d'origine 
t.radilionnelle, dont les Juifs, de léur propre autorité, 
avaient surchargé les ordonnances divines confiées 
:·1 MoYse. Elles étaient destinées à corriger · l'idée si 

(1 ) Pa r )I' cnm mnn,t onl Upmnn, Pnl'is. Lihroiri l' 011rlach<' r . l.ro 
Kaon, éllil eur, 142 rue du Foubourg, S t:Dénis, HJ22. Prix 2· fr. '·. 
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e rronée q_ti e les ts raélile5 s'éla1~n_l raite sur 1 
ti c la so111llure. Manquant de s p1r1Lualilé -1 a, naluré 
pa,.; di;;ce rné le but \'éi' it ab le de ces régi' s n avaient 
a limentaires comme élanl des mesures adtrnentalions 
di sposant à la pureté du cœur. Tout en :v~ntes, les 
comme un moindre mal la corruption inlén. retenant 
f . . . l 1 . r1eure ·1 a1sa!enl cons 1s e r ~. sou illure ou le péché da • 1 s 
m11lt1Lude d e cond1L10ns et de cirêonsta ns 11nr 

. '· 1 • . r. , nces ext. r1 e1Hes q11 1 s ava ient cod 11{ees avec une m· . r. . 1nuL1e . 
seus;, ave~ ~me pass1O~ d~ ?élail poussée à 01• 
extrn~ies lim1les, ce qui fa1satl dire avec iro . ses 
cerlams de leurs contemporains : « ils finir nie à 
rnuloir purifier le g lobe du soleil lui-même ~nt Par 

~'Auteur du salu_l par la foi, qui enseign~i~ 
mie remenl la purele du cœur, ne pouvait sanct· pre. 
un~ tell e hypoc~isie, cto

1
ublée d'une véritable id~~~~t 

qu ils nourri ssaient à I égard de ce rituel d'inve t· e, 
h · 'd • n ion umaine , cons1 eranl le moyen comme ayant b 

I d . . 1 eau. coup p us e prix a eurs yeux que le but à alleind 
C 

. re. 
hr1st retrancha donc vigoureusement du plan d'-

vin de la loi ori gine lle le parasitisme toulTu, enco~­
bran~ el , mo_rlel pour la vie spirituelle, dont les 
rabbms I avaient' recouvert par leur réglementation 
minutieuse sur la soui llure. « Toute plante que mon 
père n'a point plantée sera déracinée », disait-il. Ln 
. o~illure prév,ue. par le ril~el rabbinique était imagi­
naire : « Ce n est pas ce q111 entre dans la bouche qui 
souille l'homme. >> 

Quant à la souillure provenant des infraGtions de, 
lois alimentaires promulguées par Moîse, cette souil• 

• !ure qui clïsparnissait à la . uite de certaines ablutions 
elle n'était, dans son réalisme physiologique, qu'un; 
leçon objective el figurée destinée à attirer l'attention 
sur la véritable souillure qui procède du cœur. La 
langue hébraïque ne possédait qu'un seul mol pour 
désigner à la fois la pureté physique et la pureté 
morale ou sainteté, le mol quadash, qui unissait ainsi, 
avec une rigoureuse log ique, la càuse el l'elTet. 

L'institution de celle souillure riluelle, avec ~on 
cérémonial ' de purif1calion, élait nécessaire à la fois 

. po11r enseigner à l'Israélile la sainteté, ainsi que pour 
le séparer, avec sa nation,· du reste du monde jus­
q11 ':'t _l'accomplissement des prop.héties messiantques . 
Alo1·s deva ient éclater le salut. des peuples, ainsi que 
la purif1cat.ion véritable au moyen du sang du Christ. 
« Il sauvera son peuple rle ses péchés. » « Les di­
verses ablutions élaien l d'es ordonnances charnelles, 
imp?sées seulement jusqu'à 11ne époq11e de réfor­
mation .. » Héb. 9 : 10. 

Celle époque de réformation venue, par l'avè·nerne~l 
du Messie, ces lois rituelles el charnelles sur la souil· 
IUl'e, « ces préceptes qui n'étaient pas b.ons ,, ces 
~ ordonnances par lesquelles ils ne pouvaient. vivre , , 
(Eze. 20 : 35) el .qui lem: ,« étaient contraires » (Col 2 : 
14), .rurenl abolis. Le inur de séparation que ce_Lle 
so11ill.ure rituelle dressait, - mur que les rabbins 
avaient enco re surélevé par leurs traditions - enlre 
Is raël el les ge.nlils fuL r enversé, et l'humanité tout 
entière se trouva réunie. dans le seul Homme donl le 
sang lave le·s soui llures du cœur. 

. C'es t. la souillure rituelle qu~ le messianisme chré; 
l.len a abolie ; celle souillure typique et cbarnel_le do; 
on se débarrassait par des ablutions. La crainte e 
celle soui llure menaçait d'empêcher à jama,is •les p_re­
miers disciples du Christ d'accomplir ]'évangélisalt_on 
des. nations que le Christ leur avail confiée. (J~\;e 
Act.· 10 ,: 15, 28 ; 15 : 10 ; Rom. 14 : 14 (Mal. 15 : : 
17-20), 17, 20 ; 1 Cor. 6 : 22 ; 8 : 8 ; 10 : 25, ..26 

' 
Col. 2 : ·16, 2O-23~ .l Tim. 4: 15.) . la 
• , Tous -ces Lex-les; ainsi que d'autres, s'appliquent \ 1 
scru illüre- ,rit.oelle symbolique, qui a disparu en C ri ' 
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è1ne 1-·,· •. ,,,_,. fps ab_lut ions qui l'eliacaient el 
atl %111 cr . 1 1 ':,_,~·1:I part ie _e n général de la lo i des 
q11e I dr'- . . < s. La so11 1 Il ure corn rnun iq ue' . 
-pcs c . . , . ... L cl , e pa 1 

1
1:1dolr, 'l'" '.'' • , ,~r ,.I Pis! _e ,n e ,ne nature que l'autre. 
1 .. .,jfi' 1;,1 ,;,, ,, n J c I nse d e lous ce;.. préc 1 . . 

I: J·, 1?r-
1
,,.r11il • 1, • '. 11c goûte 11as , ii e tep e.ls • 

Quand deux ou •trois chrétiens se rencontrei:it, 
n·o11L-ils pas des sujets de conversa lions inépuisables 
dans les nou velles des mission , les besoins de l'œu­
n ·c, les leçons de l'Ecole du Sabbat ? 

\(' ' f ' Jf • • OII ClC 
1 • 1 de cr;1 11 il • .I•' <'_ :':i' !lll el' >'. , préccplcs pe rni cie11x 
pn~ ,··,JIJII . q 1fl' k~ ,l! 111 s en a \'a1cnl fail enco lll"ageant 
1•11 ' • • l" 1 1 L ' 
I
l' ,, ~i ènic 1(111 ;11 l'C' t u sa u pal' les œ u vres. 
r . . 

, /1' 11 f) /'<ll'fl,1111Nllf' JI[, ) P\ Ul 
, f ,ti • • l.lAIJAUT. 

- o-

l lans les éco le où l'on forme des ou vriers d'arl, 
les professeurs fo nt ressorti1· les beauté des modèle! ; 
le,; élhes soul ainsi incités à imiter les grand maitres. 
~ 1- _Y a dans chaque personne de chose bonnes à 
11111 ter, des qualités à observer • c'est de celles-ci 
qu'i_l faut pal'ler ; e ll es se gravero~L dan l'esprit des 
a ud iteurs, el contribueront ;'i la formation de leur 
idéal. 

(Th iers. j F. BLA, ZAT. 

La médisance 

J,a 1a 11g1 1c est un « monde d'iniquilé >1, dit l'Ecri­
llll'C- \111 hu111111c ne P?ut la doni1~Ler . 

La g rancie 

approche : 

semain~ Il 
1 .\ous pourn ns bannir de l'Eg hse l ' ivrognerie el 

' if'aiilres péchés _; la 1néd isance peut y èlre l'objet de 
la censure, cl ~ea11mo1ns ell e _pers is te dans les rangs 
,1 11 peuple Je D1?u. . 

Bca11 coup, qui on t l'0111pu a\'ec les plaisi1·s mon­
ilai 11,; : IJ~f:.; , spectacles, jeux, Loil elle, luxe, boisson, 
r[c., paraissent se rattraper en savourant le plaisir 
de 11 ,édire. II semble que du fait d'avoir émondé les 
hranchcs (les passions), la médisance ait pris plus de 
1i11ueur el de force. 

24 au 30 juin 
I 

_I 

Ne crains point ... crois seulement 
Que de divis ions, que d ' inimitié causée par ce ter-

rib le mal ! l,.'iuquiétude e:,; t uue ten·ible maladie, e l il y a bien 
Un voleur peul restituer ce qu'il a dérobé, 'mais Je plu:,; de personnes amigées de cette maladie que nous 

médisant ne peut réparer le tort qu'il a. causé. ne le -supposons. 
- Je vous demande pardon dû mal que je vous ai Il e L vrai que la vie est remplie de soucis , de cha-

fail, disail une personne à un mourant. grins, de difficultés, de désappointements el de perp le-
- Je -yous l'accorde, mais il faudrait réparer. xilés. L'aven ir est parfois sombre, el menaçant. Nous 
- Comment faire ? avons chacun nos épreuves spéciales, mais les nôtres 
- Prenez mon oreille r , mon lez au haut du clochei· nous paraissent toujours plus lourdes et plus · dures 

cl répandez les plumes au vent, dit le mourant: ' que celles de nos voisins. Cependant si vous et moi ne 
Sans bien comprendre, la personne obéit et revint pouvons pas prouver, par notre expérience chrétienne, 

lôl après. que la re ligion de Jésus-Christ n ous sauve de l'in-
- Votre ordre a élé exécuté. Il ne reste pas une quiétude el des soucis, comment pouvons-nous dire 

seule plume. à _ceux qui sont dans la crninte : « Voyons, ne vous 
- C'est bien, maintenant, allez par la ville, et ra- faites pas de soucis ? Ne craignez rien n ? 

massez les plumes que vous avez répandues. La confiance, voilà l'antido te de la crainte et de 
- Ob, je ne pourrai jamais ! l'inqu iélude. Si nous avons confiance, nous ne pou-
- De même, vous ·ne pourrez jamais r éparer le mal \'Ons pas être dans l'inquiétude. Le secret de la con-

que vous avez fait. . fi ance, le voici : « Moi, l'Hiel'nel Ion Dieu, je te 
11 Y aurait beaucoup à dire des conséquences fu --..lienèll'ai par la main et je te dis : N e crains point je 

uesles de ce péché. _ • ~ s~l'ai to,_1 aide el ton bouc/iel'. » Celle promesse ;eut 
~n ~aco,nte qu'un quaker désirait la mo1'l d'un chien ?1re ~ec1 à l'e~fant de Dieu : « e t'inquiète de rien, 

111 11 _lui deplaisail ; mais comme sa religion lui inter- Je suis avec .Lo1. » 

d
disa ,t_ de se servir d 'une arme il lui vint à l'esprit, EL c'est assur~menl vrai que lorsque ,nous mettons 
c Cl'i ' • d 1 • au . er : « Au chien enragé ! >1 La foul e se jeta nos mai~s ans a s ienne, nous pouvons aller partout 

qus 1
1
lôl sur la pauvl·e bête, et la lapida. Et ainsi, ce san~ crarnte. Il est s i sage et s i puissant, qu'II saura 

le ~le quaker n'avait pas osé faire ·avec une arme, il vemr à bout de tous nos soucis, depuis les plus petits 

1
i /vee sa langue. qui nous ennuient, jusqu'aux plus g rands tourments 

li·o aut un remède contre ce mal dévastateur. Où le qui nous écrasent. 
uver ? I 1 • , 

J, • nous aime assez pour nous proteger de tout mal 
esus dt • , Parle 1 : « De l'abondance du cœur Jg bouche el pour faire que toutes choses concourent à notre 

Dieu '~- Si nos cœurs sont remplis de l'amour de bien. Car « toutes choses concourent au bien de ceux 
Cepe~d oute~ nos paroles seront passées au crible. qui aiment Dieu ». 
Préférab~!' 11 . e t d,~s circo:istances où le s ilence est Le tendre Père céleste, tJui habil_le l'ours ~our le 
le ilen • ,Rien n 1mpresswnn e plus le monde que mettre à mêm e de supporter la froidure glaciale 'du 

1 
Jésu c~ r~fl échi. . , _ pô(e ord, el qui équipe l'oiseau_ de façon à_ ce qu'il 

0ngtem!t da le llence devant Hér ode : il a llend 1L puisse voler et planer dans les airs, saura bien nous 
10Yons Pas av~_nL . de répondre _à Pilate. Nous ne préparer pour tout ce que nous devons rencontrer sur 
Parole vai qu il a it prononcé jama-is et nulle part une nol.r~ chemin. 
Ill bevant 0

1
~é Le temps employé à ~e laisser aller à l'inquiétude 

Pa0nd_e cher crou Jement des vieilles croyances, le e?t. du _tem~s perdu. L'mquétn_de ronge _et tne, mais 
d' rll\1 ceu ch~ des saints. Puisse-t-il les trouver n aide Jamais. Elle énerve, mais ne fortifie pas. Il y 
aveitisse~ qui ont n présenter Je dernier message a des gens qui mènent une vie d'insouciance com-

1,1 
ent ! piète ceux-là sont au-clesso.us de l'inquiétude, car 
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n;:i lrnr r ,L éi:ral. ~fais le chrétien , lui, doit vivre 
,,,_rf,,.~-~ 11.~ dP l' inq11iélude, sachant que« toutes choses 

c,,nrnm ent an bien de ce11x qui aiment Dieu ». 
Ce n'e.,I pas pour nous l.ourmente r , et pour que 

rn•n~ ~uynns dans l' inquiétude, que Dieu permet les 
ppre11ve~ el les malheurs , mais pour former, pour 
cons! ru ire des caractères forts, fermes, bons et héroï­
CJ Hes. Car la vie est une école , où vous et moi devons 
faire p reu\'C d'héroïsme. 

L'héroïsme n'est point nécessaire pour être calme et 
patient. quand nous ne sommes pas dans l'épreuve, 
ou pour êlre courageux quand il n'y a pas de danger, 
011 encore pour èlre gai et joyeux quand rien ne nous 
all ris le. 

l\lais il faut que chacun de nous puisse supporte r 

Le Réveil catholique en Italie 
« Le réveil catholique actuel prépare, semble-t-il, 

des jours· difficiles, dit l 'Eglise li bre . L'activité du 
clergé et des laïques a été inouïe ces dernières an- , 
nées. Rien · qu'à Milan, il faut compter l'ouvert.ure 
d'une Univer sité c(itholique; la fondation d'une co­
lossale Y. M. C. A. cléricale, sous le nom d' cc OEuvre 
du cardinal Ferrari » ; l'installai.ion d'un cercle d'étu­
diants catholiques très prospère, prochainement doté 
d'une vasle maison ·d'étudiants. Toul cela sans parler 
des banques cathol igues, des sociétés de gymnasti­
que catholiques, des périodiques spéciaux, depuis 
le quotidien jusqu'aux petits bulletins destinés aux 
hommes, aux fe mmes du peuple, aux dames. Et il 
ne faut pas oublier le pen dant catholique de l 'Uni­
versité populaire. 

» Pour faire face à la lutte, le protestantisme ita­
lien croil devoir adopter une lactique de concentra­
lion de ses forces. » 

La seule force qui soit capable de s'opposer effi­
cacernent à la « guérison de la blessure morlelle l>, 
c'est le message final contre la Bêle e t son image, 
précédent. la déconfiture finale de la coalilion anti­
chrétienne (Dragon, Bêle et Faux Prophète) par Ce­
lui qui viendra jeter la vengeance de la terre dans 
la grnnde cuve du co·urroux de Dieu. (Apoc. 16, 14 , 
16, 17, 18, 19.) 

Le Russellisme 
Le fondateur de celte secte, fut Charles Russell 

p1·ophèle moderne, ancien di sciple des Adventis~ 
les. Voir . l'arli cle ! « Russellisles et Adventistes. » 
- - Réd,) un Américain na lurellemenl, el comme tel 
Lrès épris de statistique, ainsi que vous pouvez le 
c?ns lat~r._ Il a p~rcou ru, depuis quarante ans, plus 
d un milho~ de lieues pe'ndanl ses voyages mission­
naires, e l li a donné 30.000_ confé rences publiques, 
dont la plupart ont duré lro1s heures consécutives ! 
Les livres r elig ieux qu' il a publiés; comptent ensemble 
plus de 50.000 pages, et sont tirés à 8 millions d'exem­
plaires chacun ! A côté de ces Lra vaux littéraires 
Russell rédigea environ 1.000 lettres par mois tout 
en dirigeant les 700 orateurs qui prêchaient se~ élu ­
cubrai.ions subtiles el fanLai s isles. En outre, toutes 
ces conférences sont traduites en 25 langues difTé-

. rentes, e l .distribuées g ratuitemenl à 1.400.000 exem-
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héroïquement ses propres épreuves. C'est' là ,. 
• • t ' L I ' ' t 1 • • qu li fa une v1clo1re: e ~ es a 9u ~s a v1cto_1re. Et celui Ul 

apprend à vivre Jour apres Jour, sans mquiétud qui 
Yie sereine, patiente, c?nfianle, joyeuse, ce)ufittte 
plus grand que celui qui prend une ville. est 

Car qui est-ce qui, par ses soucis et ses inqui 'l 
peut ajouter une seule coudée à Sq taille ? e Udes 

Ne vous inquiétez donc pas du lendemain c 
. . d 1 . • , ar le lendemam aura som e m-meme. 

A chaque jour suffit sa pe ine. 
Il n'est p_as _diffi~ile_ d'être ~n chrét_ie~ idéal dans 

un lendemam 1magma1re ; mais ce qui importe c' l 
d'avoir aujourd'hui m ême une foi · chrétienne et ag~s 

Is-
sante. 

(Traduit. ) 

plaires ! Cet homme extraordinaire mourut en pleine 
activité, à l'âge de 64 ans, le 16 octobre 1916, sans 
avoir vu la réalisation de ses prédictions. 

(Courrier du Dimanche, Oran ). 

Heureuses contradictions 
Ce n'est que grâce à ses contradictions - c'est­

à-dire au mélange dë la vérité avec l'erreur - que le 
catholicisme maintient son crédit. _D'une part, il en­
seigne que le salut des vivants et des morts ne s'ob­
tient que par !',intermédiaire de beaucoup de saints 
et de saintes, de mérites surérogatoires et de messes 
payées au tari f courant. 

D'autre part (ce sont les Echos de la paroisse du 
Sacré-Cœur Eckmuhl-Avon qui le disent, numéro de 
mars 1923), le salut de « l'âme, le ciel » est « une 
affaire personnelle qui n'adm,et de remplaçant, ni gra­
tuit , ni à gages >> . Accordez ces .deux systèmes, si vous 
pouvez. 

Le Carême 
Le même bulletin (publié avec l'imprimatur de l'évê­

que d'Oran) considère le Carême comme une « gym· 
nastique excellente pour l'âme. .. pour la volonté, ... 
mais . .. aussi pour le corps n. Nous citons 

Le jeOne esl salutaire. 
Demandez plutôt aux médecins ... . 
Av_ec voLre vi_e modeme agitéè, s urmenée, prise _et 

repr1~e pa~ . mille occupations et dix mille soucis, 
parfois légitimes ... le docteur vous dira : • 

R~gime du soir : _Repas léger, pns de viande, p~s de 
urr11 ss~_s, peu de Inti, quelques légum·es, des /rw!s .... 

El s li vous connaît comme mangeur émérite, fria11d 
des bons mo_rceaux, il est capable, pour votre bien, de 
vous prescnre une diète nbsolue par semaine et ... 
une b~:m ne dose de magnésie tous les huit jours. 
L'Eglise ne va pas j11sque-là. • 

. ~?urquoi pas ? Parce que ce serail une ingérence 
1ll1c1te dans le domaine individuel ? Mais •alors, de 
quel droiL s'y ingére r six semaines par an ? En vèrtu 
de quel principe, .un mêts qui est sain toute l'ann~e 
el toute la semaine devient-il péché un certain mois 
de l'année et . un certain jour de la semaine ? ' 

Et pourquoi la gourmandise l'excès des viandes, 
l'usa~e de l'alcool et du taba~, qui font ·parli des 
« désirs de la chair, qui font la guerre à l'âme », quand 
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. si-il P''' /:'.ur,:b l_e. qu'à ,La_ Récapitulation une 
~) !\ e ·snt1 , , • ,·,101s1e specwlemenl pour dési-

per 1 • • d •,une zcr,il-1•r• r;,,.,,n a repon re ? 
I' /es 11 ' • . . , , • _ 
9ner . le gi\ ,1 :: .. • • . 11 esl preferable que la personne 

~n 1:eg de ' " ;{, 1; ;lnlation désigne elle-même ces 
cbargee il ,:, , ,i,,s q11'~lle ne connaisse pas suffisam-

rnbres, -- • ' • ch ' 1 • 
111e ux-c1. ! oi ' o,s. aque eco e est libre de 
nient cequ'elle ju;-·~ pl'éférable. . 
faire ce . , . , 

, 1 sern1/ -1 1 P·'" fJ• r/crable que, lors de · la récapi­
J) J\ e /es 111 e11, /11 "-~ pouvant donner une réponse le 
I 1,on • • • , 

111 n 't en /r r -lll f fr c/01gt, de façon à ce que ceux 
01,•en • d • mo. savent p11.•; rcpo n re ne soient pas embar-

qu, ne . ~ 
rass~:~L tout d'abord f:1il'e d!spai;-aître cette idée qÜ'il 

JI ·a·cule de nr pas savo ir repondre. Liberté est 
e,1 rrd~nl laissrc ü chaque école d'employer ou non 
cepen 
ce moyen. . 

Quels membres_ 10_11-on comp~·e!11re d~n~ _la divi-
_6) de .Jeun esse, dw1s1011 lntermedw1re, dw1sion Pri­

sion jardin d'enfants ? 
m~~!ision de Jeu11ess_e, ~e 14 à 20 ans, Intermédiaire, 
de li à 14 an~, Primaire, de . 6 à Il ans, jardin 
o enfanls, de 3 a 6 ans. . 

ï ) Ne de,wnit-on, pas séparer ~ota/emenl les garçons 
des fill es à l'E-~.S. q11~l que ~o~ t leur _dge,? 

'-\on. Pour l'mslruct10n religieuse, 11 n y a aucune 
icessité de les séparer, ~out au ~oins jusqu'_à l'âge 
de 14 ans. A ce m·omenl, 11 y aurait peut être mtérêt 
lanl pour le _monit~ur que pour l'élève, de faire celt~ 
,éparation , s1 les circonstances le permettent. 

8) T:s1-il bon de changer les élèves de classes '! 
Oui, mais pas trop souvent, surtout quand il s 'agit 

des enfants. 
9) Comment faire lorsqu e des m embres de l'E.d.S. 

nr se décident pas à entreprendre · l'étude iournalière 
de ln leçon, même si on leur a fait pari des bénédic­
finns q 11i /'nr.com pag n ent '! 

Parler personnellement à ces membres, afin de les 
rncourager el de les amener au résultat voulu. • 

10) T:s1-il bon d'écrire les réponses sur les queslion­
nnires .~ 

Non. A moins que cela facilite l'étude de la leçon ; 
mais dans ce cas, il ne faut pas s'en servir dans la 
classe. 

li ) (a) l es moniteurs doivent-ils assister à la · réu­
n,o_n des n~oniteurs ,9 (b) Ceux qui n'y sont pas 
pmenls dowenl-ils s'abs tenir d'enseigner le Snbbat '! 

(a) 011i. Il faul que Lous les moniteurs soient d'ac 
r?rd sur les points à enseigner. 

(b) on. Il peul cependant y avoir des exceptions. 

rt) Oue//e es t fr, meilleure mnnière de com m encer 
. • d.S. et de ln termina a(tn de conserver les impres-

1,ons reçues ? 

\'eillei- avant LouL à l'ordre el à la tranquillité • 
commenc l fi . • . è' reco er e in Ir dans le recue1llement. Il est tr s 
aranrm1and~ble de jouer un morceau d'harmonium 

e apres la réunion . • 
13) c . ; 

q111 m-0 ~1me fous les dons de l'R.d.S. sont destines 
Pour ;~sio~s étrangères, d'où /nul-il puiser les fonds 
cqrnets 1~~,,, _les dép enses de l'école (images, cartes, 
f.ela' cntion de salle d'enfants , etc ... ) '/ 

collec1/~u~ ~e faire de plusieurs façons ': 1 ° Faire nne 
le~ besoiieciale ~ne 0 11 deux fois par trimestre, selon 
Par rnernbs. 2° Fixer une cerlaine colisalion à verser 
~?.nsidére/~ 3° C~mme l 'E.d.S. est l'Eglise à l'étude, 
rte. et pui es frais comme étant ceux de cette der-

·Rlrse. ser les fonds nécessaires dans la caisse de 
() · 

la ''1!a11che . 
co 1

~11le s'o matin. - Pendant que le Comité nommé 
~t~lr~uons àccupe des résolutions 'à présenter, nous 
lou\:dernrnen~onsidérer les diverses questions po~ées 

s faute ct' sans cependant pouvoir les exammer 
l•t .e temps. 

J /J IN 
1923 

Quelques . , ésoluf,'ons _ , 
J _ Considérant Je p_rivilège qui, nous ,a éle donn: 

par le Seigneur d 'avoir ce Cong'.es de I E.d.S., nou 
'faisons monter vers Lui nos actions de grâce. ~ous 
adressons aussi nos remerciements à frère Cavmess 
pour son assistance el ses conseils. 

1 I. Considérant que chaque m_embre ,de l'E.d.S. 
doit être à cette école nous décidons d encourager 
1 'observation de la ré~olution 10 a) prise lor~ du 
dernier Congrès annuel, qui est de fixer l'objectif de 
la fréquentation à 100 pour cenl. . 

III. Considérant que le Seig~eur nous a J?én~s 
dans le passé, nous aidant à altemdre !)Olre obJecL~f 
financier nous faisons monter vers ·Lm notre grat1• 
Lude, et décidons de persévérer dans cette voie. 

VI. Considérant l'importance qu'il faut donner aux 
classes enfantines et les difficultés d'avoir ces classes 
dans le même local que les adultes, nous décidons 
d'insister auprès des directeurs d'église, et de la 
Conférence pour que ces classes aient lieu dans des 
locaux spéciaux et avec un matériel approprié. 

Notre convention se termine en laissant à chacun 
une impression bénie. Nous décidons de nous consa­
crer av.ec plus d'ardeur au développement d~ nos 
E. d. S., et de nous préparer ainsi à faire partie bientôt 
de celte grande Ecole dont Jésus-Christ Lui-même 
sera le divin 1\1:aître. 

CÉLINE BEULLENS. LUCIE VRANCKEl\ 
-0-

Rapport des Ecoles du Sabbat 
111r !trimestre 1923 

Nous sommes heureux de vous présenter l'encoura­
geant rapport qui suit. Les chiffres qui le composent 
sont certainement dignes d'être considérés avec atten­
tion. 

C'est la dernière fois que l'île Maurice paraît ~dans 
notre rapport, puisque, depuis le début de l'année 1923, 
ce champ est directement administré par la Division. 
Nous le mentionnons ce trimestre encor~ par Il! fait 
que les rapports de ce champ éloigné sont publiés 
un trimestre en retard. 

L'augmentation de 255 membres sur le trimestre 
précédent est certainement un fait encourageant à 
noter. Le nombre des membres des écoles du Sabbat 
a augmenté dans Lous les champs de l'Union, à l'ex­
ception de la France, l'Italie el l'Algérie, qui ont, au 
contraire, enregistré une légère diminution au cours 
ùe ce trimestre . . 

La Conférence du Léman a vu le nombre de ses 
membres augmenter de 174, el n'a que 114 membres 
de plus à recruter pour atteindre son objectif de 900 
membres. La Belgique accuse 6 membres de plus ce 
t1·imestre, e t n'en a que 17 à gagner pour atteindre 
son nouvel objecLif de 400. L'Alsace compte 38 mem­
bres de plus, et il ne lui en manque plus que 15 pour 
alleindre le nombre de 300, qui est son objectif. 

Le Portugal a réalisé un gain de 26 membres, et a, 
pur conséquent, dépassé son objectif de 150 membres. 
C'est le premier champ qui ait atteint son -objectif 
cette année. QÙel sera son nouvel objectif ? 

L'Alsace-Lorraine est le seul champ qui ait réalisé 
Je double objectif financier par semaine et pour _le 
treizième Sabbat. Dans le rapport du quatrième tri­
mestre nous avons publié les objectifs par membre 

. el par' semaine pour les divers champs de l'Union. 
Cet objectif représe~te pour chac~n . des champs le 
40 0/0 de so objectif pour les m1ss10ns étrangères. 

A une récente réunion du comité de. l'Union, on 
s 'est efforcé d'élablir, d'une manière au.ssi ju'ste que 
possible, l'objectif du treizième Sab~at pour les _di­
vers champs. Afin de garder une Juste proport10n 
dans chaque champ ~n~r~ l'objectif h~bdomadai~e. el 
I'objecl if pour le tr~1~1ème Sabbat, 11. a . été dec\dé 
que l'objectif du tre1z1ème· Sabbat devrait représen­
ter, · pour chaque champ, le_ quintuple de 1'0

1
bje~tif 

hebdomadaire ; autrement d!l, _le double de 1 obJec­
tif hebdomadaire pour les m1ss10ns étrangères. L oh-
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1, ,_ tif du lre1ziè1ue ~abbnt pour cette année est donc 
,·.,!• 11ne suit : 

Léman .. .. .. . . ........... . 
FrancC' . . . . . .... . ..... . . . 
Df'lgi,1111· ... ... ..... . .. .. . . 
Al><,H'<'-i.1r1Tai11c .. , . , , . . . . . . 
It a lie ... . ... .. ... . . . ... ... . 
J·::,pagt l l' ......... , .. . . ... . 
Porl 11f-!a] .. ............... . 
.\ li.:érif' ... . . ......... . .. . . . 

3.00 fr. suisses 
5.00 fr. frnuçais 
4.00 fr. f1·ançais 
5.00 fr. frnncui s 
4.00 lires -
2. 00 pesetas 
3.00 escudos 
5.00 fr. français 

. 1.P -, <'.•1·1,lr_-; q11i 011! alll'i1!1 C<'s ubjeclifs sont : (jc·-
11f'1 t: . '.\!0111 J'('U:\, i\e11rli:'tlel, \ 'all o1·1Jc, Av ig non, Dau1-
1.,aJ'lt'. I.e Jl;1\1·t', L\'<111, l\lo11lbélian.l, Ni111es-Va11Ye1·l 
Pa,·is, Col111ur. LoiTainc-E;,l, Lo1Tai11c occiâentale: 
~l11llrn11:--c, l\!1111,-,ln, Obel'ho1Tc11 Saiule-Marie-aux­
~lill c ,-,, Slnhh<1111·g, cl 1111c éco le ~11 Algé1·i e. A tou tes 
t·rs ég l i:--r•~ 111>1 1s ud1·c-;so1Js nos s incèr es félicilatioris 
po11r l'<' 1111c l e Seig11cu1· u pu acco111plil' par leur 
Il l()~ C i l. 

L es dons du Déparlcrnen l du Fo • 
a11g111 c1~tali<?n de. 269 fr. 26 (francfer .accusent 
dons d an111re1·sa1res un gain de 19/Urlsses), e[ ll,ne 
S IIISS~S), r. 32 (fra es 

P111sse11L ces .so 111·ces ali111ente,· lou·ou, lies 
da1111 11 e11l. le lrcso1· du Se igneur ! • J I s Pl11s a'-

( . , L I' 'I • · uo,, ~ es , ~ .-;ace ljltt enregist re le plus . • 
!Il' lrnp l è11.,e;' durant .le lri111esll'e; 13 suf'

2
~ 1d llo1111i,. 

!J1·cs_ bapl_ises appa1'l1ennent à' ce cham . des inc,11~ 
rn 11I ,nue u se placer en tète de J iste av~ ti Belgiqu 
pt·(•sen l. .~L ù l'heul'~ . chaque Sabbat ~

11 
t,e1nbre! 

J>our ( el11de q110L1d1enne de la Bible 
1 

'p1nestre. 
rsl e11 Lele aYec 62 ~ne111~res, ce qui est u~ ortugaJ 
s1 illal pou,· un au.ss , peltl champ, qui ne beau t•é. 
l o11 L q11e 151 me111bres à l'Ecole du Sabbat·coinpte en 
q11 c l a 111oilié des m e111b1·es de ce champ ,,_' \est di1·e 
dul!s l'ét11de quotiùienne de la Bible. , on fidèle~ 

Q11el cs l le cha111p._qui a,·(·ivern en tèle de lis : 
s111el p u11 1' l e deux1e111e lrnnestre ? leu cc 

L. -L. C.\ \'1:-itss. 

Rapport des Ecoles du Sabbat de l'Union latine (1er trimestre} 1923 
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c::i. Ill 

-
Nombre d'écoles 23 2.5 6 9 10 11 ,4 6 24 118 Nombre de classes .. 78 65 46 30 21 13 14 18 44 329 Nombre de membres 786 406 383 283 178 188 i51 71 306 Z754 
Moyenne de fréquentatio~ • · 634 397 279 152 164 145 121 62 289 2'243 
Nombre de membres n'ayant 

point eu d'absence . 2.5 20 80 26 45 - 62 'Z'1 · 289 574 
Memb. faisant étude quotidienne 11 20 33 26 26 54 62 30 212 Z74 
Memb. qui méritent diplôme 

avec deux sceaux 5 20 27 26 20 - 62 15 15 190 
Dons des 12 Sabbats . . 4123.19 
Dons du 13me Sabbat 

4431.95 2224.70 2717.50 900.15 1305.60 962.42 ' 509.10 188.43 8980.77• 
1619.87 1401.65 52608 1970.30 10365 138.95 199.65 233.10 68.92 3224.61 • 

Moyenne des dons par membre 
0.60 0.84 0.21 0.36• et par semaine . 0.52 0.75 0.67 1.2.5 0.46 0.61 

Moyenne des dons du 13me Sab-
1.33 3.43 0.50 1.24• bat par membre . . . . 1.90 2 34 1.62 6.82 . 0.63 0.76 

Membres baptisés pendant le 
23 trimestre . - - 9 13 1 - - - -

Dons du Dép. du Foyer: 580 fr. 72 (fr. suisses). Dons d'anniversaire: 324 fr. 04 (fr. suisses). 
Les chiffres marqués par une * sont comptés argent suisse. 

Rapport de l'Union latine, premier trimestre 1923 

Conférences 

Union. 
Conférence du Léman 

» française 
» d'Alsace-Lorraine 
» belge 

Champ mis. italien 
» » espagnol 
» » portugais - . • 

Membres 

839 
617 
300 
327 
188 
166 
148 
68 

Admissions 

par J par 
~ V Ote 

Dimes 

- · - · 450.-1 
- 2 . 27.482.03 
4 ·8 33.442.45 

12 - 20.184.95 
8 - 29.997.68 
4 1 10.078.15 
1 - 3.948.10 

- - 4.641.61 
- - 2.583.70 

Dons pour 
les Missions 

moy. ctes 
dons p. sem. Objccll 
et par mem- p. sem. 

brc 

10,239.23 0.94 1.50 
11.585.35 1.44 2.50 
5.822.85 1.49 2.50 
5,760.54 1.36 2.-
2.945.40 1.20 2.---: 
1.926.50 0.89 1.-
1.184.02 0.62 1.50 

7 42.20 0.84 2.50 » » algérien . 

TOTAUX 
Année 1921 

2.653 
2.491 1

29 uj 132.808.61 
51 9 106.996.96 

-----1-----1 2.-
40.206.09 1.17 
20.209.01 0.62 2.-

Ouelqu es !'éllex ion ~ seule111enl s111· ~e. I'appo rl.
1 
En le 

.._ . L avec celu i de la mê111e pe 1·1ode de I année 
cornpa1an • è ·é· • t d n · 
d • • s cons·l alons un prog r s I JOt11ssan a s eJ'rnerc nou • · • t · d 
l es dîm;s el les otlrandes, mais une d1mmu JOn ans 
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Je no111b1·e d 'ad mission de nou,veaux me1;1b1~~tp~~;· 
bap lèrne ou par vole. Nous esperons que e . con· 
du deuxièllle Lrimeslre sera meilleur en ce qui car 
ce rne l'aug men tation du nombre des membres, . 

REVUE ·A DV ENTISTE 



. enrr!.!î' , , l", i:ll,.r,-. tous les rés ult a is des campa­
lll'''' 1·r1: " . ,, ,: '11,11 de cel h il"e l'. Elevons no 

, .; 1 1 1 • . • s !?nt•-~ ù 1, ,, , ,; 1• 1 ('!-, sn PP 1catio 11s ren ente a fi n 
ro?''\;ien dl • , • ., :1,ctpl~n_l la vérité en répons'e aux 
que.,~ Je., • . ,., •il',, du_ Se igneur, el travai llons tous 
rff01 

JIU~ ,r ... , 11
1 1. dl' zc le el de consécration pour Je 

:,,ec, 1 Ir ,1, . !1: ,. ,h, rl r nos amis el de tous ceux 
03111 l • 1 . 011 s r111 •, 1 l 1.1 . 
t!

11i' .~11g111 r11t;il 11 , . ,-.ur le. p1·emier tr imeslre de 1922 
. • ;1r 26.001 1 r,·anrs enY1ron po ur les dîmes el de 

r,1000 fru11 c .,-. 1'< 1111· les ofÎl'andes. C'esl là un fa it en-
ryil 1 ' ' 1· 1· d n· • • ·ugcnnt <'I ln 1enef 1c 10n e 1eu ne manquera pas 
coll l • ' 

de repose1· . 11r le peuple d11 Sei~nrnr pour ~a fi dél ité. 
Pen..,011s à tu11I le bien que cet argent fa 1l d a ns le 
111011ùe pour la gloire de Dieu el le a lu t des à me .. 

Celle aug111C'11lation dans le ofîrandes e t vra!· 
ment re marquable. De ce fa il , le dons de ce tr1-
111e>-lre sonl le double de ce q u' ils étaien t pour le 
l1·i 1111' '- I 1·e correspondant de l'an néC' écou lée. Ce pro­
g~è._ . e remarque dan Lou les champs. 1 ous. en 
IJern;;. on . l'Eternel. el Lui demandon. de nous a ider 
à fair~ de plus grandes cho e pour l'avancement de 
son regne. ROBERT GE RBER. 

~ ~ · -~~-',X.r."-X.,r.o'-'lC.,,'."-X/.~ 
Q-~:<l:>:~~~:Œ>:<:::E>:;Œ>:~~~~--.,-·~~~.....-x-,.,,,~•~~~~-

~ NO UVELLES DE L'CEUVRE .'.'. 
~ . e.· ;Œ:KD:~G:>:~:<E>::Œ>'~~~~-~~~~V:,C-,,..•~~ 

• •-'X.r.·~~~~~~- . 

Conférence Française 

« Cr j<ill l' (',; I un jn11r de bonnes . nOU\'elles : s i nous 
~n rdon,; Ir s ilence nous n'agissons pas bien. >> 2 Rois 
1 : 9 . .le 1·1'11x do_nc ra il'e pa1:L à nos frères el sœurs, 
des 1101 11 r ll e,; q11 1 no11s parviennent de Loule la Con 
fércncc. . 

C'esl G-l'enoble q 11 i a ouve rt, celle année , la 
tir, 1.Jap lè111es. Frè l'e .Jockm ans , ù pe ine anivé 
crll <' r ille, s'es l. m is au travail avec ardeur, el 
a l>éni ses efTor l. . Vo ic i ce qu ' il écrit : 

« Nous aYons eu la jo ie de r ecevoir cinq précieuses 
.imes dnns l'égli . e de G1·enoble : q ua tre par le bap­
lème el une par vote.~ 

« Un jeune homme s incère e l ardent, q ui arnil re­
n.,hcé a11 x superstitions de l'Eglise romaine, fut en 
,,,yé pa r sa fa mi lle dans le Midi de la France chez 
1111r lanl e ,·elig ieu. e . .J 'espère que la vérile triom­
phera dans son cœur, et que celle jeune vie sera 
cu11sac1·éc au ser vice ùu Maître. li devait terminer 
ses éludes au Lycée, où il avait déjà répandu des 
'.'1011reaux Teslamenls parmi ses condisciples. 

_b O'aulre per sonnes ont pri s une décision, et se 
disposent à se rvir Dieu selon Lous ses saints com-
111a11de111 enl s. D. V., no 11 s a u1·ons bientôt une p ins 
l{ra11de 111 oi. son ù 'ûrn es dans celte ville. » 

Pl'ion pour noire frè re Jockmans , afin que le Sei­
neu1· l'assi le pendnnl les chaleurs de la moisson. 
Uu bel aveni ,. s'ouvre devant l'église de Grenoble et 
drs Farel peuvent encore sortir du Dauphiné. 

l'u/e11 ce. - Lorsque ces lignes paraîtront, des bap­
lt\iues rtUl'ont eu li eu à Val ence où notre rrère Roustam 
~r len_u une réunion chaque ; emaine '; sœur Roustain 
B~bl"a ille égal ement comme lectrice volontaire de la 1 le. Voici ce que notre frère écrit : 

1 « Je pense qu ' il ne faut jamais retarder l'envoi de 

1;n.n~s nouvelles, puisqu e nous sommes solidair~s.dans 
l"oJ° '~ el dans la souffrance. J'ai donc le pla1s1r de 
se : informer que le Sabbat 11 mars , s ix perso_nnes 
un ~nt levées demandant le baptême. Il y a mieux, 
on f II. i:p·~nd nombre ern:,ore p è. e i:11· la dépense F 
ficuJ (é Plusielll'S sont convamcus, mais de grande d1f­
s111. 11 s le\JJ' barrent la roule; néanmoins, je compte 
"~I it ~. be~u rés_u ltat avec ! 'aide de Dieu. Le Seigneur 
la jo· ceu, re 1c1. Son Espril fail de grandes choses ; 
c11n. 

1Q t·empJit le cœur el inonde le vi sage de cha-
Dan ue le nom de Dieu soit glorifié ! » • 

nol\ce · 1~ne l_e ttre plu récente, frère Roustaii:i m'an­
lltnrrhe; ne cinq_ des personnes, qui sont décidées ~ 

Api•ès '1~ec _D1 e11 , seronl baptisées le Sabbat 12 mai. 
i1,1enib1·e gli se du Tarn, qui . a reçu 21 nouveaux 
test l'égi· dans son . ein en l'espace de deux an~, 
~e 111nni r ise de Valence qui voit l'œuvre du St-E~prit 
Po111• qu/~1t pa 1· le Lrnvai I de ses rne m bres . . P~ions 

aq ue église l'éal ise d e telles bénéd1ct1ons. l ,, 

JUIN 19123 

Alors St)ul emenl les ouv rie rs polll-ron l a lle r là o ù il 
n 'y a pas encore d 'église. 

Réjouissons-nous arnc nos frères de Valence d e ce 
que des â mes so ient sauvées e l. e prépar ent pour 
le retour du Seig neur ! 

Paris . - Depuis le camp de Valence, le Dr Nuss­
bau m e l frère J. Monnie r 'Onl tenu chacun une confé­
rence par sema ine, el la grande sall e de Géographie, 
co~Lenant 450 places environ , . 'est remplie p lu ieurs 
fois le mardi so ir pour entendre des s uj ets préparés 
par le docteur en vue du g ra nd public. 

Le jeudi soir, devant un audit oire plus restreint 
et composé de personnes inté ressées à la Vérité, 
f1:ère Monnie 1· présenle, sou. forme J 'élude b ibliques, 
les points propMtiques ou• les vérités spéc iales et 
~?mplèle la conférence du mardi. Depuis janvier, 
1 intérê t se développanl, frère Monnier a commencé 
des r éunions le samedi après-midi , auxquelles assis­
Len_l ll'ès, r6~ulièrei:nent une so ixanta ine de personnes. 
A~1,1ourd _hm la moisson b~t son pl~in, et pour la pre­
m1ere fo is, le Sabbat matin , 28 avrtl la salle de culte 
était comble, au point que des per s~nnes durent res­
ter debout, raute de place. Dieu est à l'œuvre à Paris 
et dans quelques semaines, des baplêrnes viendront 
r éjouir l'église. Aussi les frères Nussbaum Monnier 
el les sœurs Michaud et Liolier sont r empÙs de joie 
el de courage. Comme Rulh, nos sœurs s'en vont 
glaner dans les champs, du matin jusqu 'au soir. 
Prions pouT l'œuvre à Paris ! 

l ,yon. - Pendant des mois, nos frères Badaut et 
Sallée ont lrarnillé et semé des invitations par mil­
lier s pour les conférences, sans qu'aucun intérêt 
vienne cou1·onner leurs efforts. Toutefois l'Esprit 
agissait el , en février , nos frères ont vu ieur salle 
se remplir et un g rand intérêt se manifester. Depuis 
ce momenl, l'auditoire s'es t maintenu entre 80 et 
100 p er s~:mncs. Le 25 avril, frère Badaut a présenté 

·1~ ·question du Sabbat, _a:,,ec projections lumineuses. 
C,e~l donc 1~ mornenl critique pom le travail à Lyon. 
J a1 des raisons de penser que Dieu prépare une 
bonne moisson d'âmes dans cette ville. 

N ice. - Le_s conférences commencées le printemps 
dernie r , et reprises après le cam~ par notre frère 
O. Meyer se sonl continuées tout l hiver avec un au­
ditoire de 80 à 100 personnes écoutant avec joie Je 
del'Oier Message. L'opposition manifeste et soutenue 
des rnncrnis de la Vérité n'a pu ni ébranler la con­
fian ce de notre frère ni diminuer l'intérêt de l'audi­
toire. Voici ce qne frère Meyer écrit : 

« Hier, 29 avri l, j'ai présenté la question du Sabbat 
devant .pn auditoire d'une cinquantaine de personnes 
Puisse le Seigneur loucher les cœurs, afin que le~ 
âme~ droites marchent. dans la Vérité l Nous avons 
p l11s1e11r. personnes qui nous sont bien attachées el 
qui comprennent la vérité. I.;'opposilion est t rès f~rle 
mai s les perspectives sont toujours encourageantes: 
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Pl nous complon,: ,; ; 11· le Seigneur pour lriompher. » 

J,il/c. __ \,'prs le milieu de féH irr, frè re Mauric,e 
Tièch<' el :ur:i ;:\ons conwien cé 1_1n. cuurs _d~ c_onfe­
n ·nce:s ù Lille (Nord). Notre a11d!lo1re, qui etai~ de 
20 personne:, à la première conférence,. est alle en 
augmcnlant jusqu'à 160. Nous avons r~p1dement ~r~­
senlé les grandes lignes de la pro~hé_t,1e_ et des ven­
tés Ju Message. Le mardi !0 r mai, J a1 présen_té _ la 
réforme du « jour du repos J) de,:an~ un audito ire 
attenti f, et plusieurc; personnes su1v3:ient dans leur 
Bibie, les Lexles cités. . , . 

Cent-vingt-cinq familles ont demandé a !ecevo1r 
les résumés de nos conférences. Frère M. Tièche et 
sœur R. Tapon font leur possible pour visiter les 
personnes intéressées, el nous croyons que des âmes 
marcheront dans la Vérité pour être sanctifiées par 
Pile et pI'êtes pour le retour du roi. 

l,asalle-Sl-.fean-du-Gard. - Frère Henri Baudoin, 
avec le concours des frères de Lasalle, a commencé 
en janvier, un cours de conférences à St-Jean-du-
1-;.ard, el depuis le début , un auditoire attentif et 
nombreux les a suivies. La salle qui contient 70 per­
sonnes a été généralement pleine jusqu'à maintenant. 
Voici ce que frère Baudoin écrit en date du 22 mars : 

<r Pour nos conférences de St-Jean-du-Gard, le Sei­
gneur est avec nous et fait son œuvre. Vendredi 
passé, la salle était au complet, pas une place vide, 
public attentif. A midi, je ne pensais pas pouvoir 
m'y rendre par le fait que mon neveu venait de mou­
ri r, et que ma femme était malade. Je télégraphiai 
alors à frère Hirsbrunner lui demandant de me rem­
placer . Mais n'étant pas préparé, il ne vint pas. Je par­
tis à six heures et demie du soir, de Lasalle, n'ayant 
pu ouvrir ma Bible, et j'arrivai juste à l'heure. Le Sei­
gneur m'aida, el je crois que la réunion fut une de 
nos meilleures. Le sujet pe demain est « le Baptême >> 

et vendredi prochain je parlerai sur « le dimanche ». 
» Je prêche surtout notre message, mais je consa­

cre toujours quelques instants pour des appels et des 
exhortations, présentant Christ comme le seul Nom 
par lequel nous puissions être sauvés. Dès la pre­
mière confé rence, j 'ai dit que j'étais adventiste du 
7e Jour, et j'ai présenté le retour aux commandements 
de Dieu comme le seul moyen de créer un r éveil 
religieux chez les chrétiens endormis. » 

St-Jean-du-Gard est une des premières localités 
qui ait entendu le Message en Frar:ice. Prions pour 

• que les efforts de notre frère soient couronnés de 
succès et qu'une église y soit établie 1 

Thiers. - Frère Fawer envoie aussi de bonnes nou­
velles de Thiers, où il a pu enfin trouver une salle 
et commencer des réunions. Il m'écrit : 

« Quand une difficulté finit, une autre commence ; 
mais par la grâce de Dieu, nous sauverons quelques 
âmes. Frère Blanzat va Lrès bien, et est très heureux. 
Deux dames ont déj à commencé à observer le Sabbat, 
et deux aulres viendront au culte prochainement. 
Sœur Bonnet se dépense beaucoup. » 
. Le Message avance donc en Auvergne. J'espère que 
d'autres sœurs, Chevalérias el Bardiaux, sortiront en­
core de Thiers et d'Auvergne. 

L e Ha vr e. - Nous n'avons pas de nouvelles, mais 
sans doule des baptêmes viendront pr~chainement 
témoigner que l 'œuvre avance dans cette ville. 

Montauban. - Nous n 'avons· pas de nouvelles non 
plus . . Peut-être nous y prépare-t-on une surprise. 

Frère Tell Nussbaum développe un intérêt à Cal­
visson. 

Et voilà le tour -de la Conférence française terminé. 
Mais · pour aller d'une place à l 'autre, il faut par­
courir de 200 à 500 kilomètres, et traverser des cen­
ta ines de villes et de villages qui n'ont jamais entendu 
le Message. Comment . ferons-nous pou_r combl_er ces 
vides rapidement ? Prions pour que Dieu suscite des 
ouvriers dans sel , mo-isson et que l'œuvre puisse 
·s'achever bientôt. 
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Prions, mais aussi que chacun travaille d 
maison, tenanl la truelle . ~•une main et l'rant sa 
1 'autre, et achevons de bat1r le sahctuaire /ée de 
en esprit. Néhémie 3 : 28 ; 4 : 17. e Dieu 

Prions en travaillant, . 
Travaillons en priant. 

JUl.Jls illlY, 

~ 

RECUEIL TRIMESTRIEL 
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DEUXIÈME TRIMESTRE 19'23 

Leçon 11. - 16 juin 1923 

Joseph éprouve ses frères 
Texte <le la leçon : Genèse 44. 
VeT's et à apprendre par cœur : « Tu sondes le cœur 

el tu aimes la droiture. » 1 Chr. 29 : 17. 

1. Après avoir dîné avec ses frères, Joseph « donna 
cet ordre à l ' intendanl de sa maison : Remplis de 
vivres le sac de ces gens autant qu'ils en pourront 
porter et mets l'argent de chacun à l'entrée de son 
sac. T~ mettras aussi ma coupe, la coupe d'argent à 
l'entrée du sac du plus jeune, avec l'argent de son 
blé. L'intendant fit ce que Joseph lui avait ordonné. , 

2. « Le malin, dès qu'il fit jour, on renvoya ces 
gens avec leurs ânes. • Ils étaient sortis de la ville, 
ét ~ls n 'en étaient guère éloignés lorsque Joseph dit à 
son intendant : Lève-toi, poursuis ces gens, et, quand 
tu les auras atteints, tu leur diras : Pourquoi avez­
vous rendu le mal pour le bien ? » Il devait alors leur 
demander pourquoi ils avaient dérobé la coupe du 
gouverneur. 

3. Les frères de Jose ph furent surpris quand l'in­
tendant les rattrapa. Ils lui dirent qu'ils étaient 
innocents. Assurés qu'aucun d'entre eux n'avai~ volé 
la coupe, ils ajoutèrent : « Que celui de tes serviteurs 
sur qui se trouvera la coupe meure, et que nous 
soyons nous-mêmes esclaves de mon seigneur. > 

4. « Aussitôt chacun d'eux ouvrit son sac. L'inten· 
dant les fouilla, .commençant par le plus Agé el 
finissant par le plus jeune, et la coupe fut trouvée 
dans le sac de Benjamin. » -

5. Le cœur triste et plein d'anxiété, les frères r~­
Lournèrenl en ville à la maison de Joseph, « où il 
éta it encore, el ils se prosternèrent en terre ?,evanl 
lui. Joseph leur dit : Quelle action avez-vous faite ? _J 

6. « Juda répondit : Que dirons-nous à 1!1~n set· 
gneur ? Comment parlerons-nous ? ... Nous vo1c~ escla· 
ves de mon seigneur, nous, et celui sur qm s'est 
trouvé la coupe. >> 

1 7. a EL Joseph dit : Dieu me garde de faire cela • 
L'homme sur qui la coupe a été trouvée sera mon 
esclave, mais vous, remontez en paix vers votre 
père. v 

8. Alors J ud~ s'approcha de Joseph et d\t : ' P: 
grllce, mon seigneur, que ton serv iteur pu1~se 

1
fa1J

3 entendre une parole à mon seigneur. » Ensuite .U . 
parla de son père disant : « Nous avons un vieu~ 
père, et un jeune frère, enfant de sa vieillesse _; cJe 
enfant avait un frère qui est mort, et qui, é_Lail 
la même mère et il res te seul, et son père I aune. ,dé 

9. Juda raconta comment Joseph leur avait ?,ema°ue 
d'amener Benjamin avec eux. Il répéta aussi ce i e 
son p~e avà il dit : a Vous savez que ma !elll.n) 
(Rachel) m'a enfanté deux. fil s (Joseph et Ben)frn1été 
L'un d'eux étant sorti de chez moi je pense qu_1 a u'è. 
sans . doute_ déchiré, car je ne l'ài pas z:ev? lf54u'il 
présent. S1 vous me prenez encore celm•c1, e llles 
lui arrive un malheur, vous ferez descendre • 

REV UE A DV t:NTf STE 



che"eu 
x 1i t:i1.,·.- ,YC'<' dou leur dans le séjour des 

n1orl5• ~
1
- ,I 11 , ,.,1 à Joseph : « Mainlenanl, s i J·e 

0 pu ~ ' 1 • t J • ;iiq:, • - ,,c un se rvi eur, mon père sans 
rdourn~ec 11"iic- J'·_ 11fanl à l'ârue duquel son i me e l 
a101r ~, il 111,••J:ra. en voyant que l'enfant n'y est 
attachee, 
pas. vF.dèlc :'1 lo pl'Omcsse qu' il avait faite à son 

JJ. 1 \<ln J i ! . ,, Car Lon serviteur a répondu pour 
père, ·/ en di ~am à mon père : Si je ne le ramène 
J'enf~n 'de lo i, je serai pour toujours coupable envers 
n11p1 es. i, 

on pere. . . t . à 
111 

2 « Permets donc,_ Je e prte, ton servi teur de 
1. • . à la place de I enfant, comme esclave de mon 

rr,leleur el que l'enfant re1uonte avec ses frères. 
,eign

1
enl po11fl'ai -j e remonter vers mon père si 

Corn 11 • ? Al 1 • ' • • , fanl n'est pas avec 111_0 1 . 1 . . que Je ne voie 
1 en t l 'al'Jl iclion de mon pere ! >> 

P0i1~ Un grand changemen~ s'était opéré dans le 
1~ de ces hommes depms le moment où Juda 

c~a\t suggéré <le vend~e Jos~ph aux Ism::1-élites. Au 
f· 11 de• s'en retourner msouc1eusemenl, laissant Ben­
-~~n in en arrière, il s ~émoignère,r_it par le~rs paroles 
\ leurs actions de I amour qu ils portaient à leur 
ernne frère el à leur père. Ils soutinrent l'épreuve 
!iui leu·r fui. envoyée, el notre prochaine leçon nous 
mnnli·crn commenl ils furent récompensés. 

Q UES TIONS 

1. Après avoir dîné_ av.~c ses frères, q_u~ dit Joseph 
à son intendant ? Ou I intendant devait-il mettre la 
coupe de Joseph ? , . . 

2. 0uand les freres de Joseph se mirent-Ils en 
route~? Qu'arriva-l-il après leur qépart de la ville ? 

3. 0nels sentiments éprouvèrent-ils après avoir e.n­
lend11 les paroles de l'intendant ? Que leur di.rent-ils· ? 
Comment montrèrent-ils qu'ils étaient sO.rs qu'aucun 
d'entre eux n'avait dérobé la coupe ? 

4. Que firent-ils alors ? Dans quel ordrê l'intendant 
r,urrit-il les sacs ? Où la coupe fut-elle trouvée ? 

S. Où s'en allèrent-ils tous ? Arrivés devant Joseph, 
que firent-ils ? Que demanda Joseph ? 

6. Qui lui répondit ? En quelles paroles Juda. se 
fil-il l'interprète des sentiments de tous ? Combien 
d'entre eux, dit-il, resteraient comme esclave du gou-
1·e1·neur ? , 

7. Joseph désirait- · il que tous devinssent ses es 
claves ? Qui seul devait res ter ? Que pouvaient faire 
les au Lres ? • 

8. Que .fit alors Juda ? Avec quelle tendresse Juoa 
Parla-l- il de son père ? Que dit-il de Benjamin ? 

9• Quel récit Juda réitéra-t-il ? Quelles paroles de 
soWpère répéta-t-il ? Quelle mention fit-il de Joseph ? 
n .l· Que dit-il qu'il arriverait si Benjamin ne retour­

a; 
1 

Pas vers son père ? 

12• ~e quelle promesse Juda parla+il à Joseph ? 
13• vu;lle supplication lui adressa-t-i l ? 

Qu i ~.~u _est-ce qui nous montre le grand changement 
Sans lait opéré dans le cœur des frères de Joseph ? 

ce changement, qu'auraient-i ls fait ? 

Leçon 12. - 23 juin 1923. 

Joseph pardonne à ses frères 
Texte rle I 
v a leçon : Genèse 45. , 
erset a . . 

au~ hornrn?Prenr/re pnr cœur : « Si vous pardonnez 
P~rdonner s leu_rs offenses, votre Père céleste v_ous 

J. Jo a auss1. » Mat. 6 : 14. • 
dev sep h s • é •• t 
Pè/nus de ayait maintenant que· ses frères laien 

ne et leurrn~illeurs hommes et qu 'il.s aimaient leur 
c <. q lo Jeune fr.è re · ' 
eu~ • seph n • . t • 

10ond9tti l'en ta e ~ouvait plus se contenir de~ant ous 
e. Et I uraient. Il s'écria : Faîtes sorllr tout le 

111 J 
I 

ne l'es ta personne avec J osepb; quand 
lJ / A 1 

, y ·1923 

il se fit connaitre .'1 ses frères. Il éleva l~a v~~'ïs~~ 
pleurant. Les Egyp~iens l'entendirent, et 
de Pharaon l 'entendit. l> . h , Mou 

3. u Joseph dit à ses frères : Je suis Josep 
1
• . é 

père vit-il encore ? Mais ses frères ne p1;1rent Ul Ii -
pondre, car ils étaient troublés en sa pr~sence. » ts 
cra ignaient Joseph maintenant plus qu auparavan • 
l ls doutaient qu'il ' fut di spos_é à !_eu: pardonner ce 
qu'ils lui avaient fait, quand li éta!L Jeune. 

4. « Joseph dit à ses frères :_ Approch~z-vous de 
moi . Et ils s'approchèrent. Il dit : Je .suis Joseph, 
vo tre frère, que vous avez vend1;1 pour etre mené en 
Egypte. Maintenant, ne vous affi1gez pas, et_ n_e . soyez 
pas fâchés de m'avoir vendu pour ètre ~ondu!t 1c1, car, 
c'est pour vous sauver la vie que Dieu ma envoyé 
devant vous. » 

5. « Voilà deux ans que la famine est dans _le pays ; 
et pendant cinq années encore il n'y aura n~ la~our, 
ni moisson .... Ce n 'est donc pas vous gui m avez 
e,nvoyé ici, mais c'est Dieu ' ; il m'a établi ... gouver­
neur de tout le pays d'Egypte. » 

6. « Hâtez-vous de remonter auprès de mon père, 
el vous lui direz : Ainsi a parlé ton fils, Joseph : 
Dieu m'a établi seigneur de toute l'Egypte ; descends 
vers moi, ne tarde pas !. .. Racontez à mon père toute 
ma gloire en Egypte, et tout ce que vous avez vu, et 
volis ferez descendre ici mon père au plus tôt. » 

7. << II se jeta au cou de Benjamin, son frère, et 
pleura ; et Benjamin pleura sur son cou. Il emb:assa 
aussi tous . ses frères en pleurant. Après quoi ses 
frères s'entretinren avec lui. » 

8. Pharaon fut heureux d'apprendre l'arrivée des 
frères de Joseph, et il dit à Joseph d'envoyer des 
chars pom: amener les femmes de ses frères, leurs 
enfants, et Jacob, son père. Chargés de présents 
pour eux et leur père, les frères de Joseph s'en 
retournèrent à la .maison. 

9. « Ils remontèrent de l'Egypte, et ils arrivèrent 
dans le pays de Canaan auprès de Jacob, leur père. 
Il s lui dirent : Joseph vit encore, et même c'est lui 
qui gouverne tout le pays d'Egypte. Mais le cœur de 
Jacob resta' froid, parce qu'.il ne les croyait pas. » 

10. « Ils lui rapportèrent toutes les paroles que 
Joseph leur avait dites. Il vit les chars que Joseph 
avaient envoyés pour le transporter. C'est alors que 

. l 'esprit de Jacob; leur père, se ranima ; et Israêl dit : 
C'est -assez, Joseph, mon fils, vit encore ! J'irai et je 
le verrai avant que je meure. D 

QUESTIONS 

1. Que savait maintenant Joseph concernant ses 
frères ? Envers qui avaient-ils manifesté des senti-
ments de tendresse et d'affection ? . . 

2. Qu'est-ce que Joseph ne pouvait plus s'empêchel' 
de faire ? Qui fit-il sortir de la chambre ? Que fit-il 
alors ? Qui .l'entendit pleurer ? 

3. Que dit alors Joseph à ses frères ? Comment ses 
parole~ les affectèrent-ils ? Pourquoi craignaient-ils 
Joseph davantage qu'auparavant? 

4. Comment Joseph les encouragea-t-il ? Que leur 
répéta-t-il concernant lui-même ? Quels ·sentiments 
ne désirait-il pas qu'ils aient ? • A qui attribua-t-il 
l'honneur de l'avoir amené en Egypte ? . 

5. Que leur dit~il concernant la famine ? Q?i, di_t-il, 
l'avait amené en· Egypte ? Quelle haute pos1t10n occu­
pait-il ? 

6. Que le_ur dit-il de se hâter de_ fai~e ? Que de­
vaient-ils due à son père ? Où devaJent-1ls l'amener ? 
. 7. Comment témoigna+il son affection à Benja-

min et à eux tous ? . \ 
. 8. Apprenant que les frères de J ~seph étaient arri­
vés, que dit Pharaon à Joseph ? Qu est-ce que Joseph 
envoya avec eux? 

9. A leur retour en . Canaan, quel récit firent-ils 
à leur père ? P.ourquo1 le cœur de Jacob resla-t-il 
froid ? 

._, JO. Qu'est-ce qui l'amena
9 

à croire ce _qu'il avait en­
tendu ? Que dit-il alors . 
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REVUE ADVE NTISTE 

Unf' sœ11r de France nous écril : 
cc Je prie beaucoup res temps pour avoi~ la sagesse 

qui amène lf's .\mes h la vérilé. F:rndra-~-Jl se décou­
rager de cPt insurrès ? Je dis, par la foi : Non, mon 
Dieu, je dois apprenJre la constance dans la prière !» 

F . F. 

- 0-

Frèl'r H. Berlhal_ol vien~ de quiller la·; ~ , 
où résidait sa famille. Frere Geymet son b •• d i\!)sle 

' eau • nous écrit : ·Pere, 

a. Aoste éla il une ville _importante avant Jésus-c .. 
On y voil encore plusieurs constructions ro ~rist. 
quelques vestiges des arènes, la ville des Cés:aines, 
puissants remparts et un arc de triomphe r rs, ~e 
Aujourd'hui, cette ville est une pépinière de ;~~in. 
el de moines. On y est poli, mais la condition religr. res . 
est misérable. >, 1enst 

- 0 -

ons :nons I<> \'if regrel d'apprendre que nolre frère 
Marcel Fayard, autrefois de Valence, actuellen_ient 
rédacteur-adjoint el traducteu r dans notre Maison 
d'édition de Buenos-Aires, a eu le malheur de perdre 
sa femm e. Sa sœur esl avec lui pour remplacer la 
mère défunte auprès de ses deux enfanls. Nolre vive 
sympathie ù notre frère. 

. Plusieurs vaillants s?ldats de la caus~ sont tombés 
• a leur poste ces derniers temps. ~ent1onno,ns entr~ 
autres : 

-0-

Lr mardi 17 avril, à 9 heures dn matin, l'église de 
Dammarie était réunie au bord de la Seine, pour 
assister au baptême de frère- Robert Béchir. Le cadre . 
splendide formé par le paysage ne donnait qu'une 
faibl e idée de la joie qui remplissait tous les cœurs. 

-o-

Le numéro de juillet des Signes des Temps sera 
un numéro spécialement consacré au grand et in­
quiétant problème de la lutte entre le Travail et le 
Capital. Ce numéro servira d'instrument spécial de 
propagande durant la « Grande Semaine » qui va du 
24 au 30 juin prochain. Nous reparlerons en détail de 
cette « Semaine l> dans notre prochain ,numéro. 

- 0 -

~ Nos correspondants voudront bien prendre 
note du fait que tout manuscrit destiné à la Revue doit 
nous ·parvenir au moins vingt jours avant la date de 
parution du numéro auquel l'article en question est 
de tiné. S'il s'agit d'une note très urgente, la limite 
est fixée à douze jours . 

La raison en est que nous dés irons .expédier le 
journal huit jours avanl sa date. 

~ Prière à nos ~imables correspondants • qui 
utilisent la machine à ëcrire de ne pas serrer les 
lignes. 

-0-

Le 21 avril, les frères W.-A. Spicer, président de la 
Conférence générale, el J.-S. James s'embarquaient à 
New-York à destination de Southampton. Frère Spicer 
passera l'été à visiter les cha111ps de la division euro­
péenne el à assister à leurs assemblées générales. 
Frère James, en réponse à un appel du comité de la 
division européenne, s'occupera' des Ecoles du Sabbat 
dans notre division. 

Frère Pache nous écrit : 
« Si cela peut vous intéresser, quatre membres de 

l'église de. Lausanne ont .été emprisonnés plusieurs 
fois pendant ce semestre, à cause çles absences de 
leurs e'nfants à l'école publique le Sabbat matin. Ce 
sont les frères Th. Brunner à Penthaz, Antoine 
,MulzEîmberg, Georges Laurent et moi -même, à Lau­
sanne. 

a. ous sommes tous décidés à maintenir ferme les 
principes que Dieu a établis ' dans nos çœurs. 1> 
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1 ° Le prédicateur R.-F. Andrews (1834 à 1922) 
mort dans sa 88• année. Il y a 37 ans, ce frère avait 
fait un stage en Irlande, el avait assisté, à Bâle à 
une réunion générale en 1885, à laquelle sœ~r White 
était présente. • 

2° Le frère O.-A. Johnson, né en 1851, el dont les 
parents avaient accepté la vérité en 1854, dans le 
même temps que la famille du regrellé O.-A. Olsen. 
Consacré en 1876, il travailla successivement dans 
plusieurs états de l 'Ouest amérÎcain, tantôt en an. 
g lais, tantôt en norvégien, tan tôt comme évangéliste 
et tantôt comme professeur. Il exerça ses dons, son 
activité tant en Amérique qu'en Scandinavie. Il était 
depuis 1908 princip!!-1 professeur de Bible au coÜège 
de Walla-Walla, quand ses forces le trahirent. 

- n -

~ On nous avise qu'une nouvelle é.dition de la 
Concordance de la Version Segond esl en vente. On 
peul l'obteiTir an ·prix de 50 francs. S'adresser à no, 
libraires. - On demanùe à, acheter une Concorrlanc,· 
d'occasion. S'adresser à la Rédaction. 

ON DESIRE PLACER dans une famille de la Suisse 
fran ça ise, pour une durée de Lrois à quatre semaines, 
cet été, un jeune -homme de Bâle, âgé de 16 ans, pour 
se perfectionner dans la lang ue française. De préfé· 
rence dans fam ille où se trouvent des jeunes gens 

• bien éduqués: On prendrait en échange, en pension, 
pour la même durée, ·un •enfant du même âge ou plus 
Jeune, en nie dè '·se • perfechonner dans la langue 

··allemande: • • • • 

Faire offre, Librai rie « Les Signes des Temps ' 
Jum·elles,· 4; LAUSA NE. · 
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